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	Préface

	 

	 

	 

	Il y a dans la langue usuelle une réserve de sens d’une densité telle que s’y est inventé, entre la fin du XIe siècle et le début du XIVe, ce trésor de la langue française qu’on appelle Poésie. Jongleurs, trouvères et troubadours n’ont depuis lors cessé d’entretenir cette fête ininterrompue de l’esprit et du cœur. Des Goliards à La Pléiade, de La Pléiade à Malherbe, de Malherbe à Chénier, de Chénier à Lamartine et Hugo, de Hugo à Rimbaud et Mallarmé et de Mallarmé à Apollinaire et Claudel, les siècles bruissent et chantent en toutes circonstances la vie, la vie, la vie toujours recommencée. Le XXe siècle ne fut pas en reste, tant la création poétique fut elle aussi prodigieuse – Cocteau, Éluard, Michaux, Bousquet, Char, Prévert ne sont que l’écume d’une fabrique des mots d’une ampleur telle que le lecteur de poésie ne peut s’interdire de penser que tout est langage. En ce XXIe siècle encore neuf, on n’apprend certes plus guère de poèmes à l’école, de ces poèmes sus par cœur qui ont forgé l’âme des générations d’écoliers. Et après tout, qu’importe ! car la poésie n’est pas faite pour les enfants, mais pour l’esprit d’enfance qui nous conserve l’étonnement en toutes choses. C’est ce miracle continué dont participe l’art poétique de Vincent Ruprich-Robert. Il y aura bientôt 30 ans que fut inaugurée cette féérie de vers et de proses qu’on a baptisée le Printemps des Poètes. La formule est heureuse, parce qu’elle ne désigne pas une saison ; il n’y a pas de saison pour le poème. Les poèmes de Vincent Ruprich-Robert sont le printemps en toute saison : une jouvence ! Ses variations sur l’air du jour, ses pas de danse sur les drôles de sons des mots, ses jongleries amusées, ses colloques sentimentaux de substantifs et d’adjectifs, ses farandoles verlainiennes (« de la musique avant toute chose »), ses usages impressionnistes de la couleur des mots, en somme, cet art de libérer la langue qu’on appelle poésie est une recette du bonheur qui vient à point dans notre époque en désarroi. Merveilleuse consolation de la poésie ! Soleil bleu est un accomplissement que n’aurait pas désavoué Paul Éluard.

	Charles-Édouard Leroux



	




	 

	 

	Une feuille tombe de l’arbre,

	Et le vent emporte la feuille,

	Feuille de couleur jaune rouge ;

	Yohan ramasse la feuille,

	La froisse et la brise dans sa main :

	Il ne reste plus que quelques cartilages,

	Parsemés ici là de dentelures inégales.

	Main desséchée sur le sol,

	Feuille d’antan,

	Ta vie devient poussière,

	Feuille, feuille,

	Veuille, veuille,

	Vole, vole petit oiseau,

	Premier envol d’un oiselet,

	Vol tâtonnant, hésitant,

	D’un oiseau nouvel éclos,

	Sorti pour la première fois du nid si douillet.

	Comme la feuille, il quitte la branche,

	Lui aussi emmené par la brise,

	Jeune oiseau :

	Rouge-gorge ou rossignol,

	Il tombe au pied de Yohan,

	Ivre de son premier vol,

	La main desséchée à côté de lui

	L’intrigue quelque peu ;

	Une autre main vient à sa hauteur,

	Encore naïf, il se laisse prendre,

	Mais tant il s’ébroue et se débat

	Qu’il se dégage vivement

	Et repart pour un nouveau vol,

	Laissant Yohan tout rêveur !
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	Une page s’envole

	L’oiseau survole

	Fond de plaisir

	Plein de désir

	Ivre de délire

	C’est révolte

	À tout va

	Et puis s’en va

	Bat la récolte

	L’oiseau-lyre

	Réfugié là-bas

	Hors gazole

	Sans mentir

	Ni contredire

	Vire virevolte

	Soleil bleu !


Parler penché

	 

	Espace-temps

	Printemps léger

	Je bloque, tu débloques !

	 

	Odelettes

	 

	L’inconnu

	Tortillard

	Salines

	L’air de rire de rien

	C’est quoi ?

	Espace-temps

	Zizi et Zézette

	Tous les vieux et les vieilles

	Ut si doni

	L’école bis-sonnière

	Bérénice, la souris beige

	Mémoire de bureau

	Muids calme et s’éveille

	Benevent



	




	Passions

	 

	Paternité

	Enfant de l’amour

	Âme hante

	Toi belle inconnue

	Mélodie

	Amour d’antan

	Trêve d’amour

	Amour un jour, amour toujours

	Sans titre

	Nos regards se sont croisés

	Labyrinthe

	Par mégarde

	Braise

	Lame

	À 2 à deux

	Étrange émotion

	Araignée du soir

	Un sourire

	Dame de l’air



	



	Guère paix

	 

	Il suffit !

	La mémoire de la douleur

	D’autres Certaines

	Spleen 2025

	L’Autruche

	Essuie-Glaciers

	Jets Cris

	War is winning ?

	Sans fin

	Sel de vie, sale vie

	Soleil bleu jaune

	Gène oxyde

	Des anges en haillons


Historiettes

	 

	Rencontre frontale (ou choc frontal)

	La Berthe Eugénie

	Bar-le-Duc 17 XI 17

	Le navet

	L’étrange victoire

	Portique 9

	Le mariage

	La surprise

	Après-midi pluvieuse

	14 h 08

	Juste un tout petit feu

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Parler penché

	 

	 

	 

	(Merci Dominique Chastres !)

	 

	Espace-temps

	 

	Je vitesse de la lumière

	Tu lieu commun et universel

	Il accélère en particules rayonnantes

	Elle espace dans toutes les directions

	Nous dimensions quatre à quatre

	Vous relativité en théorie

	Ils mouvement de trajectoires

	Elles temps vers l’infini

	 

	Printemps léger

	 

	Jour d’huis-clos en vase

	Tu meurs de rire aux éclats

	Il enchanté de vous voir et revoir

	Elle vole au vent à tous les temps

	Nous nous nouons d’amitié sans borne

	Vous vous voyez belle en ce miroir

	Ils Marquises à sa guise de consolation

	Elles fondent au soleil d’été
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